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révolutions. Mais dès qu’il intervient directement, tout change 
de caractère. Il renverse la loi des choses.

Son fils unique, son Verbe, le Messie, depuis si longtemps 
promis et si pompeusement annoncé, il en fait un petit enfant, 
le plus pauvre et le plus chétif de tous, et le jette dans une 
crèche, plus oublié, plus dénué que les petits des plus indi­
gents.

Encore une fois, tout est paradoxal dans le christianisme, 
mais, ne l’oublions pas, là est le trait profondément divin. Si 
Dieu eût fait naître son fils sur un trône, entouré de tous les 
prestigieux honneurs qui flattent notre sotte vanité, il n’eut rien 
fait que d’humain, et plus tard le divin Maître n’aurait pu dire 
avec tant d’autorité : Voyez les œuvres de mon Père et les 
miennes.

Ceux qui les ont vues les premiers n’ont pas compris, n’ont 
pas voulu comprendre, avachis qu’ils étaient par leur orgueil 
chaotique, l’attrait de toutes les concupiscences, par leurs dé­
chéances morales et les ruines de leur cœur. Mais l’humanité 
est venue, qui a vu et qui s’est rendue.

Le miracle commencé va se poursuivre et sera le caractère 
visible du document humain dans toute la suite des siècles. 
Oui, l’humanité s’est sentie troublée d’une nostalgie mysté­
rieuse. Son cœur s’est dilaté, sa voix a tremblé d’émotion, 
car dans les ombres du soir qui montent, elle a perçu le bruisse­
ment lointain de l’armée des peuples qui s’agite... Oui, des 
peuples s’éveillent, des peuples se lèvent et vont se mettre en 
marche, des peuples viendront et se convertiront, en recher­
chant l’Etoile dont l’apaisante lumière adoucira l’horreur de 
leurs nuits obscures.
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Ce n’est pas être parfaitement bon que de ne pas savoir l’être avec les 
méchants. S. François. — Pensées, 8.

Confesse-toi souvent et choisis un confesseur prud’homme, qui te 
sache enseigner ce que tu dois faire et de quoi tu te dois garder.

S. Louis, roi, tertiaire


